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AVANT-PROPOS

Malgré les limites financières auxquelles notre revue fait encore
face, cette 23e édition d'ASTICOU, comprend une variété de sujets
qui, pensons-nous, sauront vous intéresser et ce même si une place
particulière y est donnée à l'architecture ancienne.

Vous trouverez en premier lieu la transcription de la conférence
du Dr André Begin portant sur l'histoire de la propriété "Woodlawn"
du chemin d'Aylmer. En parcourant ses corridors, notre histoire
régionale y est fortement ancrée et le Dr Begin, à sa manière, vous en
fait découvrir les beautés et les secrets.

Suivent quelques notes historiques sur Sainte-Cécile de
Masham recueillies par feu M. René Soucy, ex-prêtre-curé de la
paroisse.

Afin de promouvoir et de faire connaître un projet d'envergure
pour l'Outaouais et le Québec, nous incluons dans le présent numéro
deux documents portant sur le Village des Compagnons artisans du
Pontiac que nous avons étayés de quelques photos typiques.

Nous avons, au cours de cette année, présenté une 2e
conference. Le Dr Louis-Marie Bourgoin nous entretint de Jos
Montferrand. Le thème de cette conférence (réécrite par l'auteur sous
la forme d'un texte suivi et publié tel quel à la demande de celui-ci),
bien qu'il ait déjà fait l'objet, dans d'autres numéros de notre revue,
d'articles plus élaborés, constitue une synthèse des travaux sur le
sujet. C'est la raison pour laquelle nous vous le soumettons.

Enfin, le bilan de nos activités vous est rapporté dans notre
chronique régulière.

En terminant, j'adresse à tous nos lecteurs et lectrices ainsi qu'à
nos collaborateurs et collaboratrices tous mes remerciements pour le
soutien dont ils font preuve pour la revue ASTICOU.

Jean-Paul Moreau
Rédacteur en chef

S.H.O.Q.
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"Woodlawn": grenier et structure de
la toiture.
(Archives de la S.H.O.Q.)

l
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"Woodlawn": rez-de-chaussée,
escalier en spirale et perspective vers
l'arrière de la maison.
(Archives de la S.H.O.Q.)

"Woodlawn": perspective de l'esca-
lier en spirale avec lampe chinoise.
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L'HISTOIRE D'UNE MAISON DE 1850
À AYLMER

Conference du Dr. André Begin, optométriste intitulée "L'histoire d'une maison de 1850 à
Aylmer", présentée le 27 septembre 1979 à l'Université du Québec à Hull (Pavillon
Montcalm). Introduction de Louis-Marie Bourgoin, Président S.H.0.0. et remerciements
de Marie-Thérèse Marcil-Bourgoin, secrétaire S.H.O.Q.

Mesdames et Messieurs,
Permettez-moi d'abord de vous remercier de l'aimable

invitation que votre président m'a transmise de venir vous présenter
l'historique et la description de la maison antique que j'ai le bonheur
d'habiter depuis quatre ans avec mon épouse et ma famille.

Elle fut construite en 1850 par Richard McConnell sur un
domaine de 1200 acres et est située dans la municipalité d'Aylmer,
dans le secteur Lucerne, au no. 88 du chemin d'Aylmer. Ayant
traversé le feu de circulation du chemin Vanier en direction d'Aylmer,
à droite se trouve le poste de police d'Aylmer. Vient ensuite une petite
maison blanche qui abritait il y a quelques années la bibliothèque
d'Aylmer. Ma propriété est la suivante. Nous sommes localisés à un
mille avant d'arriver à Aylmer.

Si l'on s'arrête en face de la propriété, on y voit au centre la
grosse résidence en pierres, à gauche une petite maison coquette
construite en 1820, c'est la "Gate House", et à droite l'ancienne
bibliothèque municipale. Le tout est bordé d'un mur de pierres qui
longe la route sur une distance d'à peu près quatre cents pieds.

Le nom de la propriété principale est "Woodlawn" c'est celle
que nous habitons.

L'historique de notre propriété et de la maison se trouve dans
les archives locales et régionales. Voici ce qu'on raconte à son sujet.

Rappelons d'abord que Philémon Wright naquit en 1760 à
Woburn Massachusetts de parents originaires du comté de Kent en
Angleterre. Philémon à l'exemple de son père fut fermier et pasteur
jusqu'à l'âge de 36 ans alors qu'il décida en 1796 de venir s'établir au
Canada dans la région de l'Outaouais.

Après avoir explore les lieux, il retourna à sa ville natale et revint
par ici en 1798 accompagné de deux camarades. À la suite d'un autre
voyage à Woburn il fut de retouren 1800 dans l'Outaouais et cette fois
pour de bon. L'accompagnaient plusieurs bûcherons et leurfamille et
plus spécialement 9 associés dont James McConnell.

Tout ce va et vient qu'avait fait Philémon au Canada l'avait mis
en contact avec certains fonctionnaires gouvernementaux qui
l'initièrent à la fraude de concession de terres: De 1796 à 1809: 11/2
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million d'acres étaient concedes par favoritisme à 70 protégés du
régime.

En .1763 les autorités impériales, voyant les aristocraties
terriennes s'organiser un peu partout dans leurs colonies, avaient
donné l'ordre au gouverneur de limiter les concessions de terres.

Cependant les plus rusés formaient des compagnies
composées d'un chef de canton et de quelques associés et se
faisaient concéder des terrains par l'entremise de hauts
fonctionnaires qui obtenaient l'autorisation de certains conseillers
exécutifs.

C'est ainsi qu'en 1806 Wright recevait des lettres patentes pour
13201 acres dont 1200 allaient à James McConnell.

À sa mort en 1 838, Wright possédait plus de 35,000 acres. Il était
le 11e plus grand propriétaire terrien au Québec.

Quant à James McConnell, à l'exemple de ses confrères, il
s'intéressa à la coupe du bois. Celui-ci descendait la rivière Outaouais
jusqu'à Québec où il était chargé pour l'Angleterre et là servait à la
construction. On sait que les résidences de ['Angleterre sont
construites en bois: la pierre et la brique ne pouvant résister à cause
de l'humidité. C'est ainsi que James McConnell s'enrichit...

En 1820 il construisait sur le chemin d'Aylmer (alors appelé le
chemin Britania) la petite maison de bois qui devait plus tard devenir
la Gate House du domaine.

La même année, soit en 1820, un des fils de McConnetl, il
s'appelait aussi James, tenta de sauter les chutes Chaudières en
canot. Il était accompagné de 3 amis: Benjamin Moore, William
Wright et Asa Young. Seul le jeune McConnell survécu. D'après le
récit du seul témoin, un jeune indien du nom de David Wably,
McConnell fils, voyant le danger, sauta dans les rapides et nagea
jusqu'aux rochers avoisinants tandis que les trois autres furent
entraînés dans le gouffre où ils trouvèrent la mort. Le jeune Wably alla
aussitôt alerter les parents de Benjamin Moore. Parents et amis
fouillèrent les eaux à la recherche des corps et ce n'est que le 9e jour
que les cadavres apparurent à la surface. Robert Chambers qui
enseignait à ce moment dans la maison de Philémon Wright composa
une complainte que la famille Moore a par la suite continué à chanter
et à se transmettre d'une génération à l'autre. Un des Moore
maintenant âgé de près de 100 ans et qui demeure toujours à 3 milles
de chez-nous la fredonnait encore il y a quelques années.

Mais revenons à notre propos. C'est en 1850 que Richard
McConnell fils de James McConnell père, fit construire la grosse
propriété. Il importa d'Europe jusqu'à Québec des meubles d'acajou
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et des chandeliers de crystal de même qu'un foyer en marbre: c'était
de l'antiquité à ce moment-là!...

Lors de la construction de la maison, les ouvriers venus de
Québec portaient malheureusement le virus du choléra et le fils aîné
de Richard (qui portait le même nom) en mourut à l'âge de treize ans.
Fait inusité, c'est dans cette résidence que fut installée la première
toilette à eau dans la région.

Autrefois, tout le système d'eau potable était alimenté par un
puits artésien très profond. La pompe était actionnée par un moulin à
vent qui existe encore mais ne sert plus. Ce puits fournissait alors la
grande propriété, les deux petites maisons de chaque côté, l'écurie, le
chenil et tous les autres bâtiments de ferme.

Les vieux du voisinage prétendent encore aujourd'hui que ce
puits est alimenté par une rivière souterraine, ce qui le rend quasi
inépuisable.

Franck Murtagh se porta acquéreur de toute la propriété en
1912 et y exploita une laiterie. La ferme pouvait avoir à ce moment-là
une superficie d'environ 300 acres comprenant une écurie de 135
chevaux (brûlée il y a un an) et un chenil pour chiens de chasse
d'environ 1,500 pieds carrés (maintenant en ruine).

En 1924, le Dr. Walter Fullerton Maybury devint propriétaire de
toute la ferme. Il y vécut jusqu'à son décès en 1937.

Son testament avait été rédigé en 1931 et léguait tous ses biens
à sa succession soit son épouse Mildred Rosina et son fils Thomas
Graham Maybury. La compagnie Toronto Général Trust Corporation
en était l'exécuteur testamentaire. Mme Maybury y vécut jusqu'en
1939 alors qu'elle céda le tout à son fils.

La même année, une partie à l'est du terrain est donnée à la
municipalité de South Hull pour la somme de $1.00 avec la
specification qu'elle ne doit servir qu'à la construction d'une mairie.

En 1968 la Gate House est vendue à Joseph Davidson pour une
somme nominale. Il habitait cette maison depuis 40 ans et avait
charge de la conciergerie de la grosse propriété.

En 1970, décès de Thomas Graham Maybury, qui lègue tout à
son épouse Isable Campbell Maybury.

En 1966 Maybury fils avait vendu le domaine comprenant la
maison et les autres bâtiments à William Armstrong de Radio-
Canada. Ce dernier se contenta de 4% acres de terrain. Mais il aurait
pu acheter tous les 300 acres.

Le 23 septembre 1975 j'achetais la propriété.

Depuis notre arrivée nous avons procédé à plusieurs
l
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ameliorations internes et externes. À l'intérieur ayant accompli les
reparations nécessaires, rafraîchi la peinture de toutes les pièces,
nous l'avons meublée à notre goût c'est-à-dire de meubles antiques.

En ce qui concerne l'extérieur, nous avons réalisé
l'électrification des parcs, construit un court de tennis sur les
décombes de l'ancienne laiterie, réparé la serre qui tombait en ruines
et nettoyé les 4 acres de terrain peu entretenus depuis quelques
années. Puis nous nous sommes attaqué au poulailler, au pergola, au
mur de pierre etc. Finalement nous avons ajouté aux fenêtres des
volets peints en blanc qui à notre avis redonnent vie aux murs
extérieurs.

Avant de pousser plus avant la description des lieux que je vous
invite à visiter en ma compagnie, permettez-moi de vous faire part de
deux événements qui eurent lieu dans notre demeure.

En 1977, Radio-Canada est venu filmer dans notre décor une
pièce de théâtre intitulée "Un héritage inespéré" de Jean Somcynsky.
Cette pièce policière fut présentée à rémission Studio D en mars
1977.

En second lieu, le 18 juin 1976 la société Patrimoine d'Aylmer
organisait une visite guidée de la propriété dans son entier. Environ
200 personnes nous rendirent visite.

Ces deux occasions nous permirent de nous rendre compte
encore davantage de la valeur de ('héritage que nous possédons. Je
voudrais maintenant vous en montrer plusieurs aspects pittoresques.

Notre domaine consiste donc en 41/4 acres de terrain sur

lesquels se dressent la grosse maison de pierres, un poulailler
d'environ 80 pieds x 15 pieds, une ancienne serre transformée
maintenant en gazebo, un moulin à vent surmontant la centrale de
pompe et un pergola.

Le paysage est parsemé de parcs, bosquets, terraces, jardins,
potager, plate-bandes, verger, champs de framboisiers et de
gadelliers et d'un terrain de tennis. On y retrouve de plus des arbres à
profusion et de toutes variétés: une trentaine d'érables énormes, des
ormes séculaires, diverses sortes de sapins (dont plusieurs gros
sapins de Norvège), des pins, plusieurs variétés de pommiers, des
pruniers aux fruits délicieux, des pommettiers, un érable rouge, un
catalpa, une centaine de lilas blancs, rosés et mauves et une infinité
d'autres arbustres floraux.

Les fleurs sont en grand nombre: outre les fleurs sauvages, le
muguet pousse en immenses plate-bandes. Nous cultivons aussi les
tulipes, les roses, les marguerites, les pensées, les lys, les géraniums
et les iris, des pivoines, oeillets, bégonias, dauphinelles, etc.
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Le tout est serpenté par une route de roches blanches d'environ
1,000 pieds de long se terminant au garage par un grand
stationnement.

Moins visible et pourtant essentiel à la vie de la propriété, se
trouve sous le sol, un réseau d'aqueduc reliant les différentes parties
de la propriété au puits principal. Un autre puits de réserve cette fois
se trouve près de la maison. Il contient environ 2,000 gallons d'eau et
est commandé de façon tout à fait indépendante du premier puits
puisqu'il possède sa propre pompe.

Voilà pour notre environnement. Tournons-nous maintenant
vers la résidence principale "Woodlawn".

De style victorien, notre maison est construite de pierres grises
dont les murs peuvent aller jusqu'à trois pieds d'épaisseur. De très
grandes fenêtres à carreaux anciens (c'est-à-dire remplis de bulles,
de stries) sont encastrées dans la pierre et encadrées de volets
fabriqués à partir de bois de grange. Plusieurs variétés de vignes
s'agrippent un peu partout et égayent la vue.

L'intérieur de la maison comprend une vingtaine de pièces aux
murs hauts de dix pieds et enjolivés de panneaux de bois sculptés.
Les planchers sont recouverts soit de chêne, soit de pin et reposent
sur un système de poutres constitué d'arbres entiers non écarris
soutenant la charpente.

Toutes les pièces sont chauffées au moyen d'anciens
calorifères de fonte. Toutes sont meublées à l'ancienne (style
victorien) et éclairées de lustres de crystal, de fer forgé et de plusieurs
lampes tiffanys.

Comme vous pouvez vous en rendre compte, nous pénétrons
dans la maison par une lourde porte donnant sur un vestibule qui se
prolonge jusqu'au foyer. Au fond du hall apparaît l'escalier en spirale
qui monte aux étages. À droite se trouve la bibliothèque et à gauche le
salon qui se continue jusqu'au solarium. Toutes ces pièces
communiquent par des portes vitrées.

Près de l'escalier il y a le vestiaire et une salle de toilette. Tandis
qu'à droite on entre dans la salle à dîner, au fond,un passage conduit
à la salle à déjeuner et au bar. Ces deux pièces communiquent entre
elles et sont reliées directement à la cuisine.

De la cuisine on entre dans une dépense à armoires très
anciennes et de là à gauche au garage double et tout droit à une
chambre ayant sa propre salle de bain et sa galerie extérieure.

Au 2e étage la partie avant contient un foyer et 4 chambres à
coucher dont les murs ont encore 10 pieds de haut et des planchers
en chêne. On y voit aussi une très grande chambre de bain complète.
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Deux des chambres possèdent leurs propres éviers.

L'escalier en spirale se continue jusqu'au 3e où un vestibule
donne accès au grenier: pièce immense aux murs de pierres, au
plafond en mansarde soutenu pardes poutres de cèdre et chevilles de
bois, où toutes sortes d'objets anciens sont exposés: barate à beurre,
patins en bois, outils de tous genres, dévidoir et une immense armoire
en cèdre sculptée.

La section avant du 2e étage communique avec la partie arrière
par un corridor que nous appelons notre passage québécois parce
qu'il est décoré d'anciens meubles en pin et de tableaux provenant de
l'île-aux-coudres. Cette section loge deux chambres à coucher et une
ancienne salle de bain complète. Les planchers sont en pin et un
couloir conduit à l'escalier de service aboutissant à la salle à déjeuner.

Le sous-sol de 7 à 8 pieds de hauteur couvre tout le dessous de
la résidence. À cause des nombreux murs de soutènement, il est
divisé en 5 parties communiquantes. Une des sections contient un
atelier, une cave à vin, une dépense et une salle de pompe.

Dans une autre pièce se trouve la centrale de chauffage, un
immense congélateur en bois dans lequel on peut entrer, le réservoir
à eau chaude, l'adoucisseur d'eau et la centrale d'électricité.

La 3e section abrite une dizaine de cordes de bois servant à
chauffer les 3 foyers. Enfin les deux autres parties de ce sous-sol
furent aménagées en salles de jeux.

Cette propriété, Mesdames, Messieurs, qu'on rappelle
domaine, maison, manoir ou quoi que ce soit est avant tout pour nous,
notre demeure, notre foyer et c'est cet aspect que je voudrais illustrer
avant de terminer mon exposé.

J'y vis avec Greta et nos 5 enfants: Ginette, Rachel, Pierre,
Richard et Michel une vie familiale des plus heureuse et passablement
animée.

Été comme hiver, printemps ou automne, le travail ne manque
pas et tous nous participons aux multiples besognes qui s'imposent. Il
y a place également pour les jeux et les loisirs et grâce à notre grand
espace plusieurs sports nous sont accessibles.

En terminant, je vous remercie Mesdames et Messieurs, de votre
attention. Ce fut un réel plaisir pour moi de venir vous entretenir d'un
sujet qui me tient à coeur. S'il vous arrivait d'avoirdeux heures à votre
disposition, venez nous voir, il nous fera plaisir de vous faire visiter
Woodlawn. Merci!

André Begin
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"Wood lawn": 2e étage: le passage
québécois.
(Archives de la S.H.O.Q.)

"Woodlawn": rez-de-chaussée:
partie de l'arbre généalogique de M.
et Mme Begin.
(Archives de la S.H.O.Q.)

"Woodlawn": sous-sol exemple de
poutre de soutien et de fondation.
(Archives de la S.H.O.Q.)

"Woodlawn": vue à partir de l'est de
la propriété.
(Archives de la S.H.O.Q.)
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NOTES SUR L'HISTOIRE DE
SAINTE-CÉCILE DE MASHAM

"Ovide Bélanger"

Selon toute vraisemblance, c'est M. Ovide Bélanger qui fut le
premier colon resident à La Pêche. Il vint au pays vers 1837 avec sa
mère et sa soeur. Il avait 24 ans. En 1853 M. Ovide Bélanger aura 40
ans, sa femme 31. Ils avaient trois enfants.

Depuis l'arrivée de M. Bélangerjusqu'en 1845, c'est la résidence
de ce pionnier qui servit de chapelle. C'est dans cette maison que se
faisaient baptêmes, mariages et sépultures. Cette résidence était
située où se bâtira la première chapelle en 1845 sur un terrain donné
par M. Bélanger.

Comme il n'y avait pas de prêtre à La Pêche, M. Ovide Bélanger
avait été autorisé par Mgr Bourget, Évêque de Montréal, à recevoir
occasionnellement le consentement de mariages des époux. Quand
un prêtre viendrait, il ratifierait canoniquement la cérémonie de ces
mariages. C'est ainsi qu'en 1847, Samuel Renaud et Nathalie Gervais
s'étaient mariés devant M. Bélanger. À l'occasion, ce même M.
Bélanger baptisait des enfants et présidait aux funérailles des
défunts. Et ce ministère d'un laïc se continua jusqu'à l'arrivée du
premier cure en 1853.

M. Ovide Bélanger mourut le 5 juin 1887 à l'âge de 74 ans étant
né en 1813. L'officiant au service fut M. le curé Eusèbe Faure et les
témoins de la sépulture M. Théophile Vaillant et M. Magloire
Sincennes.

Honneur à ce valeureux pionnier.

"Nos premiers missionnaires"

Nous avons vu que dès l'amvée des premiers colons à La Pêche,
ceux'ci sentirent le besoin des secours de la religion. Éloignés des
centres qu'ils étaient, ils eurent recours à M. Ovide Bélanger qui
remplissait auprès d'eux un rôle de suppléance.

Il semble cependant, que dès 1835, ces colons reçurent les
services de M. l'abbé Brady, prêtre-missionnaire, dont le zèle couvrait
l'immense région de La Lièvre et de la Gatineau. M. l'abbé Brady fixa
sa demeure à Hull vers 1840, pour exercer son ministère dans toute la
région. Il fut donc le premier missionnaire de La Pêche. Plus tard, il se
retira à Buckingham, où j'ai eu le bonheur de visiter sa demeure et sa
chapelle, maintenant disparues.

Vers l'an 1840, il semble que ce soit le curé Desautels d'Aylmer,
qui de temps à autre venait prodiguer ses soins spirituels aux gens de
La Pêche, qui le recevaient dans la maison de M. Ovide Bélanger. M. le
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curé Desautels était d'une grande bonté. IL ne se refusa jamais à ce
ministère si pénible, aux voyages presque héroïques à travers des
sentiers à peine battus ou en canot d'écorce.

Plus tard ce fut M. le curé Ginguet de Pointe-Gatineau qui
visitait les colons de La Pêche. Il montait par la rivière Gatineau et la
rivière La Pêche, tous les deux mois, plus souvent même, quand le
besoin s'en faisait sentir. C'est ce même M. le curé Ginguet de Pointe-
Gatineau qui reçut MgrGuigues, lors de sa première visite à La Pêche,
en mai 1849. C'est lui aussi qui présida au transfert de la chapelle sur
Ie lot 31 du rang 3, au printemps de 1853, juste avant ['arrivée du
premier cure.

Le passage de ces trois prêtres en cette mission explique la
raison pour laquelle nous retrouvons des actes de naissance, de
manage, ou de sépulture dans les registres de Buckingham, de
Pointe-Gatineau et d'Aylmer. Le missionnaire ne transportait pas son
registre avec lui de crainte de le perdre, mais il prenait note des actes à
y inscrire et complétait le travail une fois retourné chez lui.

Hommage à ces valeureux apôtres de la première heure.

"La Première Chapelle"

Nous avons déjà vu, que dès l'arrivée des premières familles
dans La Pêche, les colons se réunissaient pour prier ensemble dans la
maison de M. Ovide Bélanger qui agissait alors comme animateur.

Mais cette maison, aux dimensions plus que modestes, était
trop petite. À la demande des missionnaires itinérants, et surtout de
M. le curé Desautels d'Aylmer, M. Ovide Bélanger consentit à mettre à
la disposition de la population un terrain pour y construire une
chapelle. Le terrain choisi était au bord de la rivière La Pêche par
laquelle montait le missionnaire.

On construisit donc cette chapelle en 1845 sur la ferme de M.
Bélanger, aujourd'hui propriété de M. Arthur Cloutier, sur le côté nord
de la rivière, en face de chez M. Alex Schnob. C'est dans cette humble
chapelle de bois qu'on se réunissait pour prier et recevoir les
sacrements de l'Église. Cette chapelle fut désaffectée en 1853,
lorsque M. le curé Lauzier construisit la première église.

Nous avons déjà dit que les actes de l'Église étaient, dès les
débuts, consignés dans les registres de Pointe-Gatineau et d'Aylmer.
C'est ainsi qu'en 1841 ily eut 2 baptêmes: les enfants avaient un an et
demi et deux mois respectivement. Il y eut aussi un mariage, celui de
Jean-Baptiste Gauvreau et de hlortense Guertin. En 1842, un autre
manage s'y tint; celui de Pierre Vaillancourt et Marie-Anne Trempe.
De 1837 à 1841 il y eut 4 baptêmes pour 20 familles. Le rythme de
l'accroissement démographique est très lent jusqu'en 1847, soit 10
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